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« Quel souvenir précieux pour toi si tu restes fidèle 1» Voila 
ce qu’elle me dit alors, et elle a raison, car, quoi qu’il arrive, 
jamais je n’oublierai la joie douce, ineffable, le complet bien 
être déposés en moi par cette cérémonie imposante et mysté- 
rieuse. Mais l'engagement est réciproque, et l’Eglise aussi me 
reste fidèle, car, à partir de ce moment, elle ne me quittera I3' 
plus, et je n’aurai plus une espérance supérieure sans qu’elle 
soit là pour la bénir, plus une peine sans qu’elle se présente I’ re f 
pour la consoler. Et quels enseignements ! Elle m’exhortera 
au travail, à l’effort, à la patience, à la résignation, à l’amour ■oudri 
de Dieu et de mon prochain ; elle me dira de réserver par la I de 
continence et par la chasteté toutes mes forces, tous mes désirs, VUI le! 
toutes mes énergies pour cet autre grand acte qu'elle est appelé» V,D e 
un jour à consacrer, pour le mariage. Voilà le jour où elle ■ler ^ 
éclate en bénédictions et en louanges !... Mùdei

« Parmi ces pures jeunes filles vêtues de blanc, couvertes de J101’ ** 
longs voiles, qui ont communié, elles aussi, peut-être dans la ■ * ' 
même église que moi... j’en ai choisi une, et mon cœur s'est 
approché du sien, et mon Dieu, consulté dans ma prière, m’a B*611 
répondu : « Tu as bien choisi, c’est bien elle, voilà bien ta corn- H out 
pagne éternelle, celle qui doit faire partie de ta chair et de ton B 
âme dans cette vie et dans l’autre, et qui est digne de mettre V°ux 
au monde vos enfants chrétiens... » ■e,er

« Que me demandez-vous pour que mon bonheur soit permis. ■UJ0U 
pour que mon amour soit légitime, pour que je puisse dire à ■ ^ 
tout le monde : « Voilà mon épouse unique et bien-aimée, la V1>e 
chair de ma chair, et les os de mes os ? » Que dans une salle Vra^ 
silencieuse et froide, devant un homme pareil à moi, entre H e,t 
quatre témoins vêtus de noir, sur un registre semblable à un ■linle 
livre de commerce, je signe l’engagement de prendre cetie J °01 
vierge pour femme, de la recevoir sous mon toit, de la proté l661 ' 
ger et de lui rester fidèle ? C’est fait. Après ? Voilà tout. El B101* 
vous croyez que je me contente de cet engagement matériel 1̂ tu


